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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensnel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° \l

SDR LA FORTIFICATION POLYGONALE.

Suite de la röponse du Jodbnal de l'armee belge ä la reclamation de
M. le colonel Brialmont (*).

A propos de Jomini, on nous objecte que ce strategiste n'a pas toujours öle de
l'avis de defendre la Belgique ä Paide d'une seule position fortifiee. C'est Irös-
vrai; comme on le dit, « il en voulait d'abord 5 ou 6, puis il se serait contente
de 3 ou 4, et finalement, sur celte question toute neuve, les idees du gönöral,
comme celles de beaucoup d'aulres, ont fait du chemin, et il a fini par se rallier,
— pour les grands comme pour les petits pays, — ä l'opinion ömise dans une
Etüde sur la defense des Etats, publiee par un de ses eleves en 1858, öleve qui
n'a jamais rien fait parailre de serieux sans l'enliöre approbation du maitre.

Un sujet moins imporlant que celui que nous venons d'examiner, mais sur
lequel nous tenons ä donner quelques explications, est celui relalif ä Paccusalion

porlee contre un de nos collaborateurs, M. Vandevelde, d'avoir attaque et com-
baltu « avec acharnement et obstination » dans son traite sur la Tactique et dans
son livre sur la guerre de 4866, les'navires cuirassös, Partillerie rayee et möme
les fusils se chargeant par la culasse.

Voyons si, dans celte discussion « Pobstination » a domine la raison ; si c'est
ä tort et avec parti pris qu'on a combaltu ces innovations.

Les prouesses des navires cuirassös consistent principalement dans la prise de
Kinb'urn, dont Pecroulemenl des murailles vermoulues a ötö produit par la
Vibration du tir de ses propres canons et ridiculemenl atlrihue au tir ä grande
distance des batteries ffollanles; — les combatsMivres dans la baie de Charles
ton, combats dans lesquels les navires cuirasses, les batteries blindees et les moni-
lorsont revele leur impuissance conlre les batteries de terre (2); — le combat
de Lissa, assez connu pour nous dispenser de developper le triste röle que la
marine cuirassee y a joue. VoiläJle bilan complet des Services rendus ä la guerre
par la marine nouvelle.

On ne doit pas perdre de vue, d'ailleurs, qus la marine militaire n'a pas uni-
quement pour bul de servir en temps de guerre pour combattre l'ennemi; sa

principale mission consiste ä faire respecler le pavillon de sa nation dans les con-
irees lointaines, et ä y proteger ses nalionaux comme le commerce de son pays.

On reconnaitra sans peine, qu'ä ce point de vue la marine cuirassee, tres-dis-
pendieuse sinon ruineuse pour les grandes puissances, ne saurail non-seulement
rivaliser avec la marine en bois, mais qu'elle n'est guere capable Je rendre le
plus petit service. Les Americains, qui ont les premiers donne löte baissee dans
la construetion de ces engins, sont aussi les premiers ä les abandonner: ils ven-
dent leurs navires a lourelles, et depuis longtemps dejä ils se sont defait de
leurs böliers, de leurs batteries flottantes et de leurs navires cuirassös.

Les officiers de marine en general, et möme les plus haut places d'entre eux
avec lesquels nous avons eu l'honneur de nous entretenir sur ce sujet, sont loin
de classer Putilile de la marine cuirassee ä l'egal de la marine en bois.

(') Voir notre dernierj numero de la Revue des armes speciales, soit supplöment
au n° 10.

(') Le döveloppement de cesHprouesses se trouve dans notre revue : Pour
Charleston, t. XXIV, p. 231, et t. XXVII, p. 30.
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